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Découvrir les conglomérats espagnols… 
…quelle bonne idée pour profiter d’une escalade printanière sous un beau soleil 

Par Emilie Pérès avec la participation de François Bolley 

Accessible par le train, option choisie par 
certains pour profiter de Barcelone…et non de 
Lisbonne comme notre barde Monique ne cessera 
de chanter ; j’opte avec d’autres pour la voiture et 
profiter au passage du spectacle offert par le 
Viaduc de Millau. Au retour le spectacle live sera 
assuré par Georges, rocker national, et son beau 
répertoire de chansons françaises (je tiens à 
disposition des amateurs une vidéo à ce sujet, 
tout à son honneur rassurez-vous). 

Côté escalade la surprise est complète lorsque 
nous découvrons le massif de Montserrat (Mont : 
" montagne " –-Serrat : " en dent de scie ") et ses 
rochers ruiniformes de galets et graviers cimentés 
par du calcaire1. Cette roche propose une 
escalade fine (un peu trop pour certains ?) où il est 
surprenant de voir que les pieds tiennent à peu 
près partout, où les prises de main manquent 
parfois (surtout à Justin) mais où le bonheur 
s’atteint lorsqu’on découvre un galet proéminant 
en guise de poignée et qu’à l’inverse la chute du 
dit galet [du temps béni où les buril(es) 
n'existaient pas encore] a formé une belle prise 
                                                   
1  Pour ceux qui se sont posé la question sur 
place : La montagne de Monserrat, fond de mer née il y a 
cinquante millions d'années des alluvions d'un fleuve, puis exhaussé 
par le plissement des Pyrénées proches, est un caprice de l'érosion. 
Au fil des millénaires, les mouvements tectoniques, les changements 
climatiques et l'érosion ont fini par modeler un relief abrupt de 
parois hautes […] et de blocs arrondis formés d'un poudingue 
caractérisé par la dimension très variable de ses galets et par son 
ciment calcaire extrêmement dur (Wikipedia). 

pour glisser doigts ou chaussons. 

Arrivés le samedi en fin de journée au refuge 
Santa-Cecilia, nous partons dès le lendemain 
grimper sur le versant nord dans le secteur Gorros 
qui surplombe le complexe monastérial de 
Montserrat… autre surprise des lieux, le site du 
monastère est assailli par de milliers de touristes 
et il semble fonctionner à la manière d’un parc de 
loisirs avec ses boutiques souvenirs et vendeurs 
de glaces, auxquels certains d'entre nous auront 
succombés. 

Nous atteignons Magdalena inferior où nous 
faisons connaissance avec la roche dans La que hi 
faltava et dans Sebastià-Patiño. Georges et 
Monique ayant eu des tuyaux par un catalan nous 
nous dirigeons ensuite vers Magdalena superior 
qui offre des voies nouvellement équipées (Ignasi 
jorba). Justin, Fanny et François B en garderont 
certainement un souvenir ému à cause de la haute 
qualité friable de la roche sur la partie la plus à 
gauche de la zone, de même que les pèlerins 
horrifiés par les paroles prononcées à cet endroit ! 

Si le secteur Gorros offre une escalade plus 
facile pour s’acclimater à la roche, nous ne 
chercherons pas à y revenir les jours suivants car 
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sa proximité avec le monastère le rend trop 
bruyant. Il en sera de même d’un point de vue 
sonore pour les secteurs Elefantet et Bimba 
(couennes de difficultés variables) explorés en 
milieu de semaine. 

Le lundi toutes les cordées se dirigent vers le 
secteur de la Momieta et de la Momia que nous 
atteignons après 1h30 de marche depuis le 
refuge. A la descente de la 1ère voie du jour, Yéti 
(6a), nous nous féliciterons de trouver des 
dégaines mais après en avoir récolté un certain 
nombre nous envisageons que notre trésor 
ressemble plutôt à du vol sur voie ardue laissée 
équipée par les catalans s’y entrainant de week-
end en week-end ! Nous déposerons finalement 
notre butin en lieu sûr pour qu’il soit retrouvé par 
qui de droit. Pendant ce temps, l’autre cordée 
(dont on taira les noms) a bloqué la corde dans le 
rappel aérien de la voie Normal de la Momieta et 
nous attendent tout penauds pour la libérer 
depuis le haut. Mais Monique débloquera la 
situation en un tour de main…no comment ! Cette 
journée se clôturera par l’Original de la Momia qui 
permet d’atteindre le sommet pour profiter d’une 
belle vue. 

Monique, Thomas, Justin et moi prenons 
rendez-vous le lendemain pour le sacre du séjour 
avec l’ascension du Cavall Bernât par la voie 
Punsola-reniu (6c et 5 avec de l’artif’, ne pas avoir 
peur d'abuser de la technique "tire-clous") qui 
aborde un profil digne d’une piste de KL. 

Impatients d’affronter ce fameux spot, nous 
nous engageons dans un sentier au 1er cairn 
trouvé et nous gravissons une forte pente, on 
espère bien que le chemin de retour ne passe pas 
par le même endroit. On recherche le Cavall 
Bernât mais la forte végétation rend difficile la 
tâche, nous ne cessons de lancer des : « tu le 
vois ? » à chaque fois que nous essayons une 
nouvelle sente. Mais au bout d’un moment nous 
devons renoncer et redescendre par la fameuse 
pente par laquelle nous sommes arrivés. Une 
rapide relecture de la carte et nous voyons que 
nous avons tourné bien trop tôt (malgré l'absence 
des spécialistes des traces de sangliers). Alors 
quand nous arrivons au pied de la voie et que le 
Cavall Bernât se dresse majestueux et bien visible 
devant nous, nous ne sommes pas vraiment fiers. 
La fierté revient quand nous avons parcouru les 
250 m de la voie et les deux longueurs en artif 
d’une verticalité à couper le souffle. Après 
quelques passages dans l’ombre avec des 
températures glaciales, il est bon d’arriver auprès 
de la vierge trônant au sommet. 

Claire, François G et Georges s’y lanceront en 
fin de semaine par nos récits alléchés et auront le 
droit à une ovation applaudie de la part d’un 
groupe de randonneurs passant par là et admirant 
l’exploit. 

Pierpaolo nous rejoint en milieu de semaine et 
nous resterons plus dans le secteur de San Benet 
(Elefant avec Boy-Roca ou The Wall, La Prenayda 
avec Cerdanyola ou Gomez-Xalmet) au cours des 

jours suivants. 

Autre grande voie 
remarquable, la paroi 
de l'Aéri, permet à deux 
cordées d’accéder au 
point culminant de 
Montserrat, Sant 
Jeroni : pour François G 
et Thomas sous un beau 
soleil alors que Georges 
et Justin y accédent 
sans grande visibilité… 
comme quoi il ne fait 
pas toujours beau en 
Espagne ! 

Certains explorent le 
versant sud qui offre un 
paysage différent avec 
des parois moins 
abruptes qui se 
prolongent par une 
plaine d’oliviers ; à cette 
époque de l’année 

 
Au fond le Cavall Bernât, majestueux 
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plusieurs secteurs intéressants sont fermés à 

l’escalade pour la protection des oiseaux. Nous 

pourrons tout de même grimper dans les secteurs 

El clot de la Monica et Miranda de Can Jorba qui a 

l’avantage d’avoir des voies plus faciles (4+ ou 5) 

suffisamment équipées pour que chacun puisse se 

lancer en tête : Sol solet, Escabroni escapullini. 

Les menus de cette semaine ne rivalisent pas 
avec le précédent rassemblement aux Dentelles 

de Montmirail et il n’est donc pas nécessaire de 

les citer. Il faut noter que les dignes cuistots ne 

furent pas aidés par la logistique : il faut en effet 

apporter tout l’équipement nécessaire pour 

cuisiner, ou sinon demander à Justin d'intercéder 

auprès de gardienne, d’une grande gentillesse. 

Ce refuge s’est révélé être un point de chute 

bien agréable car déserté la semaine mais nos 

tympans essayeront d’oublier au plus vite la 

douloureuse confrontation avec une horde de 

jeunes scouts catalans qui conclura notre séjour. 

 

Le niveau de cotation des espagnols (plus élevé) 
et la proximité des points d’assurage (bien 

éloignés sauf dans les passages en artif) se 

révèleront bien différents de nos habitudes 

françaises mais chacun semble avoir apprécié son 

séjour et est prêt à prendre rendez-vous sur 

d’autres sites sudistes, du côté de l’Ariège ou des 

Pyrénées-Orientales (convaincus par les récits des 

grimpeurs de la 2ème semaine) pour le prochain 

rassemblement de Printemps. 

 

 

 

Programme prévisionnel - sorties pédestres 2011 
 

Programme des cars-couchettes - Saison 2011 

L’inscription à un car n’est valide qu’à réception du chèque à l’ordre du GUMS (distinct du chèque d’adhésion) 
Joindre le formulaire d’inscription téléchargeable à l’adresse http://gumsparis.asso.fr/skirando/form_inscription_car.pdf 
Les inscriptions sont ouvertes 1 mois avant le départ du car. N’oubliez pas de prévenir l’organisateur ! 

Dates Responsables 

Dimanche 3 juillet  2011 Geneviève Siméau et Jacqueline Vaissermann 

Dimanche 18 septembre 2011 José Dhers et Bernard Lesigne 

Dimanche 9 octobre 2011 Jean-Jacques Pelletreau et Christine Tabaux 

Du 17 au 22 octobre 2011 
(Bédoin, Vaucluse) 

Geneviève Siméau et Patricia Rogers 

Dimanche 20 novembre 2011 
Geneviève Siméau et Jacqueline Vaissermann en collaboration avec 

Denise et Henri Ménard 

Dimanche 1er décembre 2011 Véronique de Colombel et Geneviève Siméau 

Date Destination 
Départ de Paris  

(Rdv 30’ plus tôt) 
Places 
GUMS 

Tarif 
(avec/sans 

ARVA) 
Responsable 

15-16 octobre 

Escalade, Alpinisme 

Aravis 
(Col de la Colombière) 

Ven 14 octobre 33 … 
Anne-F Marcelly 
06 76 21 11 22 

  

9-11 novembre 

Escalade, VTT 
A définir Ven 8 novembre 31 … à définir 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxx
xxxxxxxxxxxxxxxxxxx
xxxxxxxxxxxxxxxxxxx
xxxxxxxxxxxxxxxxxxx

Randonnée à pieds 

 

Montserrat : versant sud 


